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Introduction
 Impact de l’obstacle au commerce sur

l’investissement dans l’industrie agroalimentaire dans
la région de la CEDEAO

 A conduit 40 entrevues avec des informateurs
primordiaux dans des villes majeures du Mali, du
Burkina Faso, du Sénégal, de la Côte d’Ivoire et du
Ghana

 A interrogé des préparateurs d’aliments, des
emballeurs, des négociants, des fermiers, des
associations et des transporteurs

 A examiné le commerce du maïs, du millet/sorgho,
du riz et du bétail/de la viande



Résultats : Maïs
 Demande croissante pour le maïs transformé comme

produit alimentaire et grain pour la volaille
 Un approvisionnement insuffisant en maïs de qualité

constitue une contrainte principale pour l’optimisation
des opérations d’usinage

 Les faiblesses en approvisionnement sont dues à
une production inefficace et à des contraintes de
commerce

 Des opportunités existent pour le marketing régional
du maïs et les produits à base de maïs



Résultats : Millet/Sorgho
 Le millet et le sorgho sont en grande partie des

récoltes destinées à assurer la subsistance, et leur
demande se limite aux consommateurs du Sahel et
de la diaspora

 Des marges faibles, une demande limitée, des
interdictions saisonnières et la nature peu officielle et
à petite échelle du commerce constituent des
limitations qui s’autorenforcent

 Il existe peu de motivation de payer les coûts d’un
commerce intrarégional, étant donné la faiblesse des
marges et le faible pouvoir d’achat des
consommateurs



Résultats : Riz
 Marché à croissance rapide lié à l’urbanisation et aux

préférences en évolution des consommateurs
 Récolte très sensible quant à sa dimension politique

pour la sécurité alimentaire ; une pléthore d’obstacle
au commerce limite le commerce du riz produit
localement

 De nombreuses initiatives sont en place au niveau
national pour augmenter la production,
particulièrement depuis 2008

 Il existe un potentiel d’investissements mis à échelle
dans la production et l’usinage du riz



Résultats : Bétail/Viande
 Chaîne de valeur très traditionnelle en termes

d’orientation et de technologies de production,
transformation, etc.

 Des obstacles au commerce significatifs et la
réglementation des frais d’abattoir restreignent
l’investissement dans l’abattage et l’emballage de la
viande découpée

 Potentiel de modernisation du secteur par le biais
d’une intégration verticale :
élevage/abattoir/marketing de la viande



Conclusions (1)
 L’agriculture et le traitement agroalimentaire

demandent des marchés plus grands pour être
compétitifs et devenir des moteurs de sécurité
alimentaire/croissance économique

 Les commerces doivent avoir des certitudes quant à
l’environnement commercial

 Les petits marchés nationaux et les notions de
sécurité alimentaires centrées au niveau d’un pays
créent des facteurs qui découragent l’augmentation
de la production nationale



Conclusions (2)
 Le marché commun de la CEDEAO n’est pas effectif à

bien des égards, particulièrement en ce qui concerne le
non-respect du Tarif externe commun et l’incertitude
des tarifs internes

 Les commerces s’adaptent par le biais de modèles
commerciaux au niveau national et en évitant
l’approvisionnement et le marketing au-delà des
frontières

 Un manque d’environnement encourageant le
commerce régional résulte en de nombreuses
opportunités manquées, ce qui est au détriment de la
sécurité alimentaire et du développement économique



Opportunités manquées (1)

 Croissance commerciale en se concentrant sur plus
d’un pays et sur l’amélioration des transports, de la
manutention des denrées et de la logistique

 Approvisionnement en matières premières au-delà
des frontières régionales, ce qui stimule la production
entre les chaînes de valeur



Opportunités manquées (2)

 Investissement en denrées capitales pour le
traitement/l’emballage à valeur ajoutée qui ne
peut se justifier que par des marchés élargis

 Établissements régionaux
d’entreposage/stockage pour les matières
premières, ainsi que des produits
alimentaires à valeur ajoutée, dépendant de
plans de réception en entrepôt ou de gestion
collatérale



Opportunités à saisir (exemples)

 Production nucléaire + petits fermiers et opportunités
d’usinage du maïs et du riz

 Entrepôts régionaux exploités commercialement pour
les céréales (avec gestion collatérale)

 Produits alimentaires précuits de transformation et de
marque pour le marché urbain

 Abattoirs modernes et distribution de viande
découpée par le biais de l’exploitation de la chaîne
du froid
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